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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Mary Shelley(1797-1851)Née le 30 août 1797 dans unpetitfaubourg londonien,MaryWollstonecraft Godwin évo-lue dans un milieu bourgeois etcultivé qui l’entraîne à adopter ses théories politiques libérales. Dèsson adolescence, la jeune fille vabénéficier d’une solide instruction :  fréquentant les bibliothèques, ellerecevra une éducation poussée, encorerare pour une jeune femme de son époque. À partir de 1814, elle fait la connaissance du poète et philosophe Percy Shelley, qui l’entraîne bientôt dans un long périple romantique à tra-vers l’Europe. En 1816, au cours d’un séjour près de Genève, inspirée par la lecture d’histoires fantastiques et par les pay-sages alpins environnants, la jeune femme imagine la trame de son premier roman : ce sera Frankenstein, ouvrage finalement publié en 1818. Cruellement et successivement frappée par le décès de sa pre-mière fille (1815), de deux de ses fils (1818 et 1819), puis par lanoyade de son mari en Italie (1822), Mary va se consacrer plei-nement à sa carrière d’écrivaine : elle apprend plusieurs langues(grec, latin, français, italien), transcrit les poèmes de son ami lordByron, rencontre Mérimée. Alors que Byron part défendre, en1823, les partisans grecs contre l’occupant turc (il sera tué en 1824à Missolonghi), Mary rentre à Londres et commence à travaillersur d’autresrécits :elle écritainsi Valperga (1823), un romanhistorique situé au xvesiècle et narrant les aventures du despoteCastracani, personnage ayant réellement existé et connu pourPortrait de Mary Shelley réalisé par Reginald Easton (1807-1893) en 1856.
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5avoir conquis les villes de Lucques et Florence. En 1826, avec LeDernier Homme, elle retourne à l’anticipation sur le mode duconte philosophique : cette vision du xxiesiècle, racontant à lapremièrepersonne lesderniersmomentsd’unmonde décimépar la peste, recevra un bel accueil public et critique. Elle rendraen parallèle hommage à son mari disparu en faisant publier sesŒuvres poétiques en 1839.De 1824 à 1839, Mary Shelley rédige également de nombreuxarticles scientifiques (ils paraissent dans des revues et magazinescomme le London Magazine, le Westminster Reviewou TheKeepsake), des histoires pour enfants ou des récits de ses voyages(Excursions en Allemagne et en Italie, 1844). C’est en 1831 qu’estpubliéeunetroisièmeéditioncorrigéedeFrankenstein, com-plétée d’une préface. Habitant avec son unique fils survivant(Percy Florence) et sa belle-fille dans le Sussex, mais souffrant demigraines et de divers soucis de santé, Mary est victime d’uneattaque de paralysie à l’automne 1850 ; elle s’éteindra sans jamaisavoir cessé d’écrire le 1er février 1851 à Londres.Frankenstein: une constructionparticulièreLe système narratif de ce roman fait appel au procédé de miseen abyme, avec des histoires enchâssées les unes dans les autres.Ainsi, le cadre général est d’abord centré sur Robert Walton, quiraconte par lettres à sa sœur le récit de ses aventures au pôleNord ; le lecteur découvre ensuite l’incroyable récit de VictorFrankenstein, un scientifique recueilli par l’explorateur sur la ban-quise : celui-ci a voulu donner la vie à une créature effrayante,en défiant Dieu et la science ; enfin, la parole sera donnée aumonstre lui-même, lequel évoque les tourments qu’il a endurés…
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17901790RÈGNEDE GEORGEIV(1820-1830)RÈGNE DE GEORGE III(1738-1820)RESTAURATION(1814-1830)IreRÉPUBLIQUE(1792-1804)LOUISXVI(1774-1792)DIRECTOIRE(1795-1799)France1825Sacre de CharlesX1791Galvaniélabore la théorie de « l’électricitéanimale »1799Coupd’État du 18 Brumaire parNapoléon1793Mortde Louis XVI1804Rédaction du Code civil–Sacre de NapoléonBonaparte1821Première traduction françaisedeFrankenstein1830Révolution de juillet (lesTroisGlorieuses)–Le Rouge et le Noir, Stendhal–Bataille d’HernaniRoyaume-UniValperga1823LeDernierHomme1826Mortde PercyShelley1822Naissancede CharlesDickens1812Naissance de Mary Godwin, futureMaryShelley1797MariagedeMaryetPercyShelley1816Bataille de Waterloo1815Première publicationde Frankenstein1818Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6La naissance de Frankenstein,  une création gothiqueC’est durant le printemps 1816, près du lac Léman, que Mary,Percy Shelley et leurs amis (le poète Byron et le médecin JohnPolidori) font le pari d’écrire chacun une « histoire de fantômes »,en s’inspirant toutefois des théories scientifiques du moment.Mary commence alors, à 19 ans, une nouvelle qui deviendra unroman semi-fantastique mythique. Il est publié anonymement enjanvier 1818, et l’accueil est très positif. De nombreux critiquesseront toutefois persuadés que Percy Shelley – qui en signe la
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MONARCHIE DE JUILLET RÈGNEDELOUIS-PHILIPPE(1830-1848)RÈGNE DE VICTORIA(1837-1901)18701870IInd EMPIRE(1852-1870)RÈGNEDE GUILLAUMEIV(1830-1837)IIe RÉPUBLIQUE(1848-1852)1869Ouverture ducanal  de Suez1854-56Guerre deCrimée (RussescontreFranco- Britanniques)1851NapoléonIIIempereur (coupd’État)1844Le Colonel Chabert, HonorédeBalzac1838Pauline, AlexandreDumas1862LesMisérables, VictorHugo1865De la Terre à la Lune, JulesVerneDéfaite française à Sedan (chutede l’Empire)Abolition del’esclavage1833Mortde Charles DickensMortde MaryShelley1851NaissancedeRobertlouisStevenson1850Révolte descipayes enInde1857-1859Inaugurationdumétro àLondres1863Alice au pays  desmerveilles, LewisCarroll1865Sacre de la  reineVictoria1837ContedeNoël1843LesHauts deHurlevent, EmilyBrontë_JaneEyre, Charlotte Brontë18477préface – en est le véritable auteur! Aujourd’hui, Frankenstein est considéré comme un incontournable pilier de la littératuregothique et du romantisme en général.Aux frontières de plusieurs genres (épouvante, science-fiction, récit de voyage et fable philosophique), Frankenstein participe de ces grands chefs-d’œuvre visionnaires devenusintemporels : il interroge notamment sur le dépassement des limites et la perte d’humanité. Le thème du monstre ouvrira àlacritiquesociale,àlavisualisationartistiquedemondesétranges ou inconnus, ainsi qu’à de nombreux enjeux poli-tiques et moraux liés au xxie siècle.
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Frankenstein  ou le Prométhée moderneLettre IreÀ Madame Saville, en AngleterreSaint-Pétersbourg, 11 décembre 17**Vous serez bien aise d’apprendre qu’aucun malheur n’a troubléle commencement d’une entreprise que vous avez envisagée avecde funestes1pressentiments. Je suis arrivé ici hier, et mon premierdevoir est d’informer ma chère sœur que ma santé est bonne, et maconﬁance plus grande dans le succès de mon entreprise.Je suis déjà loin au nord de Londres ; et, quand je me promènedans les rues de Saint-Pétersbourg, je sens se jouer sur mes jouesla brise froide du nord qui me resserre les nerfs et me remplit devolupté2. […] Je rassasierai mon ardente curiosité, en voyant unepartie du monde qui n’a jamais été visitée avant moi, et je puis foulerune terre qui n’a jamais été pressée par les pieds d’un mortel. Voilàce qui m’attire, et cela me sufﬁt pour bannir toute crainte du dan-ger ou de la mort, et m’encourager à commencer ce pénible voyageavec la joie qu’éprouve un enfant lorsqu’il s’embarque sur un petitbateau un jour de fête, avec ses camarades, pour l’expédition d’unedécouverte sur la rivière qui baigne son pays natal. […]Six ans se sont écoulés depuis que j’ai pris la résolution que j’exé-cute en ce moment. Je puis, même à présent, me souvenir de l’heureVocabulaire1.Funestes : sombres, mortels.2.Volupté : plaisir.51015208
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9Lettre Ire92530354045où je me suis dévoué à cette grande entreprise. J’ai commencé paraccoutumer mon corps à la fatigue. J’ai accompagné les pêcheursde baleine dans plusieurs expéditions à la mer du Nord ; j’ai endurévolontairement le froid, la faim, la soif et l’insomnie ; souvent, pen-dant le jour, je supportais des travaux plus rudes qu’aucun des mate-lots, et je passais mes nuits à étudier les mathématiques, la théoriede la médecine, et ces branches de science physique dont un hommeami des entreprises maritimes peut souvent tirer le plus grand avan-tage. Deux fois même je me suis engagé comme contremaître1, pourla pêche du Groenland, et je me suis acquitté à merveille de mesfonctions. Je dois avouer que je sentis un petit mouvement d’orgueil,lorsque le capitaine m’offrit la seconde dignité du vaisseau, et mesupplia de rester, avec le plus grand empressement, tant il appréciaitmes services.[…]Cette saison est la plus favorable pour voyager en Russie. On volesur la neige dans des traîneaux ; le mouvement en est doux, et, àmon avis, beaucoup plus agréable que celui d’une diligence anglaise.Le froid n’est pas excessif, lorsqu’on est enveloppé de fourrures ; etj’ai déjà adopté ce costume, car il y a une grande différence de sepromener sur un pont, ou de rester assis pendant plusieurs heures,sans faire un mouvement et sans qu’aucun exercice n’empêche lesang de se glacer dans les veines. Je n’ai nullement l’ambition deperdre la vie sur la grande route entre Saint-Pétersbourg et Archangel.Je partirai pour cette dernière ville dans quinze jours ou troissemaines ; et mon intention est d’y louer un vaisseau, ce qui estbien facile en payant caution au propriétaire, et d’engager autant dematelots que je croirai nécessaires parmi ceux qui sont accoutumésà la pêche de la baleine. Je ne compte pas mettre à la voile avant lemois de juin : et quand reviendrai-je ? Ah ! Ma chère sœur, commentVocabulaire1. Contremaître : ofﬁcier de marine.
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Frankenstein ou le Prométhée moderne105051015répondre à cette question ? Si je réussis, bien des mois, des annéespeut-être s’écouleront avant que nous puissions nous voir. Dans lecas contraire, vous me reverrez bientôt, ou jamais.[…]Votre affectionné frère,R. WaltonLettre IIÀ Madame Saville, en AngleterreArchangel, 28 mars 17**Que le temps passe lentement ici, entouré comme je suis parla glace et la neige ! Cependant, j’ai fait un second pas dans monentreprise ; j’ai loué un vaisseau, et je suis occupé à rassembler mesmarins, ceux que j’ai déjà engagés paraissent être des hommes surlesquels je puis compter, et sont doués, sans en pouvoir douter, d’uncourage intrépide1.Mais il est un objet, un seul objet dont je n’ai pu encore jouir, etl’absence de ce bien est pour moi le plus grand des maux. Je n’ai pasd’amis, Marguerite : si je suis animé par l’enthousiasme du succès, jen’aurai personne pour partager ma joie ; si je tombe dans le décou-ragement, personne n’essaiera de relever mon courage. Je conﬁeraimes pensées au papier, il est vrai ; mais c’est une triste ressourcepour l’épanchement2de ce qu’on éprouve. Je voudrais avoir pourcompagnon un homme capable de sympathiser avec moi, dont lesyeux répondissent aux miens. Vous pouvez me croire romantique,ma chère sœur ; mais je sens cruellement le manque d’un ami. QueVocabulaire1. Intrépide : déterminé, ne craignant pas les obstacles.2. Épanchement : confession sentimentale.
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11Lettre II202530354045n’ai-je auprès de moi une personne qui soit en même temps douceet courageuse, douée à la fois d’un esprit cultivé et capable, dont lesgoûts ressemblent aux miens, et qui puisse approuver ou corrigermes plans. Combien un semblable ami réparerait les fautes de votrepauvre frère ! Je suis trop ardent1dans l’exécution, et trop impatientdes difﬁcultés ; mais ce qui est pour moi un malheur encore plusgrand, c’est que je n’ai reçu qu’une demi-éducation ; car pendant lesquatorze premières années de ma vie, je courais dans les bois çà etlà, et ne lisais que les livres de voyages de notre bon oncle Thomas.À cet âge, je devins familier avec les poètes célèbres de notre patrie ;je sentis aussi la nécessité d’apprendre d’autres langues que celle demon pays natal ; mais cette conviction fut chez moi trop tardive pourque je pusse en recueillir les plus précieux avantages. J’ai maintenantvingt-huit ans, et suis en vérité plus illettré que bien des écoliers dequinze ans. Il est vrai que j’ai réﬂéchi davantage, et que mes idéessont plus étendues et plus grandes ; mais, comme disent les peintres,elles manquent de fond, et j’ai bien besoin d’un ami qui ait assezde bon sens pour ne pas me regarder comme un romantique, et quim’affectionne assez pour essayer de régler mon esprit.[…]Mais si je me plains un peu, ou si je puis concevoir dans mestravaux une consolation que peut-être je ne connaîtrai jamais, necroyez pas que je sois incertain dans mes résolutions ; elles sontinvariables comme le destin ; et mon voyage n’est maintenant différéque jusqu’à ce que le temps me permette de mettre à la voile. L’hivera été horriblement dur ; mais le printemps s’annonce favorablement,et cette saison paraît même fort avancée. Ainsi, je m’embarqueraipeut-être plus tôt que je ne m’y étais attendu. Je ne ferai rien avectémérité ; vous me connaissez assez pour avoir conﬁance en maVocabulaire1.Ardent : rapide, impatient.
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Frankenstein ou le Prométhée moderne125055510prudence et en ma circonspection, toutes les fois que la sûreté desautres est commise à mes soins.[…]Vous reverrai-je encore, après avoir traversé des mers immenses,et après avoir doublé le cap le plus au sud de l’Afrique ou de l’Amé-rique ? Je ne puis m’attendre à un pareil bonheur ; et cependant jen’ose regarder le revers du tableau. Continuez à m’écrire par toutesles occasions : je puis recevoir vos lettres (quoique la chance soit fortdouteuse) au moment où j’en aurai le plus besoin pour soutenir moncourage. Adieu, adieu, je vous aime bien tendrement. Souvenez-vousde moi avec affection, dussiez-vous même ne plus entendre parlerde votre affectionné frère.RobeRt Walton[…]Lettre IVÀ Madame Saville, en Angleterre5 août 17**Nous venons d’être témoins d’un événement si étrange, que je nepuis m’empêcher de vous en faire part, quoiqu’il soit très probableque vous me voyiez avant que ce journal ne puisse vous parvenir.Lundi dernier (31 juillet), nous étions presque renfermés par laglace qui entourait le vaisseau de tous côtés, et lui laissait à peine unespace dans lequel il ﬂottait. Un brouillard épais, dont nous étionsenveloppés, rendait notre situation assez dangereuse. Nous n’eûmesrien de mieux à faire qu’à rester en place, jusqu’à ce qu’il y eût unchangement dans l’atmosphère et le temps.Vers deux heures, le brouillard se dissipa, et nous vîmes ﬂotter,de toutes parts, des îles de glace immenses et irrégulières, qui parais-






[image: background image]


13Lettre IV152025303540saient n’avoir pas de bornes. Quelques-uns de mes compagnons selamentaient, et mon esprit commençait à être agité d’inquiètes pen-sées, lorsque tout à coup notre attention fut attirée par un objetsingulier, qui ﬁt diversion à l’inquiétude que nous inspirait notresituation. Nous vîmes un chariot bas, ﬁxé sur un traîneau et tiré pardes chiens, passer au nord, à la distance d’un demi-mille1 : un être,qui avait la forme d’un homme, mais qui paraissait d’une staturegigantesque, était assis dans le traîneau et guidait les chiens. Nousobservâmes, avec nos télescopes, la rapidité de la course du voyageur,jusqu’à ce qu’il fût perdu au loin parmi les inégalités de la glace.Cette vue excita parmi nous un étonnement dont nous ne pûmesnous rendre compte. Nous pensions être éloignés de terre de plu-sieurs cents milles ; mais cette apparition sembla prouver que ladistance n’était réellement pas aussi grande que nous avions pu lecroire. Cependant, cernés par la glace, il nous fut impossible de suivrela trace de ce que nous avions observé avec la plus grande attention.Environ deux heures après cette rencontre, nous entendîmes lecraquement de la mer ; et avant la nuit la glace se rompit, et débar-rassa notre vaisseau. Néanmoins, nous restâmes en place jusqu’aumatin, dans la crainte de choquer, dans l’obscurité, contre cesgrandes masses détachées qui ﬂottent de tous côtés après la rup-ture de la glace. Je proﬁtai de ce moment pour me reposer pendantquelques heures.Dans la matinée, cependant, dès qu’il fut jour, je montai sur lepont, et trouvai tous les matelots rassemblés d’un seul côté du vais-seau, et ayant l’air de parler à quelqu’un qui était dans la mer. Eneffet, un traîneau semblable à celui que nous avions vu auparavants’était dirigé vers nous, pendant la nuit, sur un large morceau deglace. Il était conduit par un seul chien en vie, et portait un hommeauquel les matelots tâchaient de persuader d’entrer dans le bâtiment.Vocabulaire1. Demi-mille : environ 800 mètres.
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Frankenstein ou le Prométhée moderne1445505560657075Ce n’était pas, comme l’autre voyageur le paraissait, un habitantsauvage de quelqu’île inconnue, mais un Européen. Lorsque je parussur le pont, le contremaître lui dit :–Voici notre capitaine, il ne vous laissera pas périr au milieu dela mer.En me voyant, l’étranger m’adressa la parole en anglais,quoiqu’avec un accent étranger.–Avant que j’entre à bord de votre bâtiment, dit-il, voulez-vousavoir la bonté de m’informer de quel côté vous vous dirigez ?Vous devez concevoir mon étonnement, de m’entendre adres-ser une semblable question par un homme qui était sur le bord del’abîme, et à qui mon vaisseau devait paraître un bien plus précieuxque tous ceux dont on puisse jouir sur la terre. Je répondis cependantque nous faisions un voyage de découverte vers le pôle du nord.Il parut alors satisfait, et consentit à venir à bord. BonDieu ! Marguerite, si vous aviez vu l’homme qui capitulait ainsi pourson salut, vous n’auriez pu revenir de votre surprise. Ses membresétaient presque gelés, et son corps horriblement maigri par la fatigueet la souffrance. Je n’ai jamais vu d’homme dans un état aussipitoyable. Nous essayâmes de le porter dans la chambre ; mais dèsqu’il eut quitté le grand air, il s’évanouit. Nous le reportâmes doncsur le pont, et le rendîmes à la vie en le frottant d’eau-de-vie et en leforçant d’en avaler un peu. Dès qu’il montra signe de vie, nous eûmessoin de l’envelopper dans des couvertures, et de le placer auprès de lacheminée du poêle de cuisine. Il recouvra lentement connaissance,et mangea une petite soupe qui le restaura merveilleusement.Deux jours se passèrent ainsi, sans qu’il fût capable de parler ;et je craignais souvent que ses souffrances ne l’eussent privé de laraison. Lorsqu’il fut un peu rétabli, je le mis dans ma chambre, et euspour lui autant de soin que mes devoirs purent me le permettre. Jen’ai jamais vu un être plus intéressant : ses yeux ont ordinairementune expression de fureur, et même de folie ; mais, dans certains
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15Lettre IV80859095100105moments, quand on a une attention pour lui, ou qu’on lui rendle plus léger service, toute sa ﬁgure est adoucie, et sa physionomierespire un sentiment de bienveillance et de douceur tel que je n’aijamais vu. Il est ordinairement plongé dans la mélancolie1et le déses-poir ; quelquefois même il grince les dents, comme s’il n’était pluscapable de supporter le poids des malheurs qui l’accablent.Lorsque mon hôte fut un peu rétabli, j’eus beaucoup de peine àéloigner ceux qui voulaient lui faire une foule de questions ; car jene voulais pas le laisser tourmenter par leur inutile curiosité, dansun état de corps et d’âme dont l’amélioration dépendait évidem-ment d’un entier repos. Une seule fois, cependant, le lieutenant luidemanda pourquoi il était venu si loin sur la glace, dans un équipagesi singulier.Sa ﬁgure prit aussitôt l’expression du plus profond chagrin ; etil répliqua :– Aﬁn de poursuivre quelqu’un qui me fuyait.– Et l’homme que vous poursuiviez, voyageait-il de la mêmemanière ?– Oui, dit-il.– Alors je crois que nous l’avons vu ; car, la veille du jour où nousvous avons rencontré, nous avions aperçu quelques chiens tirant àtravers la glace un traîneau dans lequel était un homme.Ce peu de mots éveilla l’attention de l’étranger ; et il ﬁt unemultitude de questions pour savoir la route qu’avait tenue le démon(c’est ainsi qu’il l’appelait). Bientôt après, lorsqu’il fut seul avec moi,il me dit :– J’ai, sans doute, excité votre curiosité, aussi bien que celle de cesbraves gens ; mais vous êtes trop délicat pour me faire des questions.– Certainement ; il serait très indiscret et très inhumain de mapart de vous faire de la peine pour satisfaire ma curiosité personnelle.Vocabulaire1. Mélancolie : tristesse, pessimisme.
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Frankenstein ou le Prométhée moderne16110115120125130135– Et cependant vous m’avez tiré d’une position étrange et dange-reuse ; vous m’avez généreusement rendu à la vie.Ensuite il me demanda si je croyais que la rupture de la glaceeût anéanti l’autre traîneau. Je lui dis que je ne saurais répondreavec certitude ; car la glace ne s’était guère brisée avant minuit, et levoyageur pouvait être arrivé avant ce temps en lieu de sûreté ; maisque je n’en pouvais juger.Depuis ce temps, l’étranger paraissait très empressé à être sur lepont, pour épier le traîneau qu’on avait vu auparavant ; mais je l’aiengagé à rester dans la chambre, car il est beaucoup trop faible poursoutenir la rigueur de l’atmosphère. J’ai promis que l’on observeraitpour lui, et qu’il serait averti sur-le-champ, si quelque nouvel objets’offrait à la vue.Voilà mon journal jusqu’aujourd’hui, sur ce qui a rapport à notreétrange rencontre. L’étranger a insensiblement recouvré la santé,mais il est très silencieux, et paraît embarrassé lorsqu’un autre quemoi entre dans sa chambre. Cependant, ses manières sont si enga-geantes et si douces, que les matelots s’intéressent tous à son sort,quoiqu’ils aient eu très peu de communication avec lui. Pour moi,je commence à l’aimer comme un frère ; et son chagrin profond etcontinuel m’attire vers lui, et m’inspire de la compassion. Il fautqu’il ait été un homme bien remarquable dans des jours plus heu-reux pour lui, puisque dans le malheur il est encore si attrayant etsi aimable.Je disais dans une de mes lettres, ma chère Marguerite, que je netrouverais pas d’amis sur le vaste Océan, et pourtant j’ai trouvé unhomme que mon cœur aurait été heureux d’aimer comme un frère,avant que son âme eut été brisée par le malheur.Je continuerai de temps en temps mon journal sur cet étranger,si j’ai quelque chose de nouveau à vous apprendre.
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17Lettre IV14014515015513 août 17**Mon affection pour mon hôte augmente de jour en jour. Il excitedu moins mon admiration et ma pitié d’une manière étonnante.Comment pourrai-je voir un être aussi noble abîmé par le malheur,sans éprouver la plus vive douleur ? Il est si doux et si sage à lafois ; son esprit est si cultivé ; et lorsqu’il parle, ses paroles, quoiquechoisies avec l’art le plus délicat, coulent avec une rapidité et uneéloquence1incomparables.Il est maintenant très bien rétabli, et il se tient continuellementsur le pont, pour épier sans doute le traîneau qui a précédé le sien.[…]19 août 17**L’étranger me dit hier :–Vous pouvez voir facilement, capitaine Walton, que j’ai éprouvéde grands et incomparables malheurs. J’étais décidé d’abord à ense-velir avec moi le souvenir de ces maux, mais vous avez changé marésolution. Vous cherchez les connaissances et la sagesse ; moi aussij’ai cherché ces biens. J’espère avec ardeur que l’accomplissement devos vœux ne deviendra pas pour vous, comme pour moi, une causede douleur. Je ne sais si l’histoire de mes infortunes vous sera utile ;mais si vous le désirez, je vous en ferai le récit. Je crois que les évé-nements étranges qui se lient à ma destinée, vous feront envisager lanature sous un point de vue capable d’agrandir vos facultés et votreintelligence. Vous entendrez parler de puissances et d’aventures quevous êtes habitué à croire impossibles. Mais je ne doute pas que monVocabulaire1.Éloquence : facilité à s’exprimer.
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Frankenstein ou le Prométhée moderne18160165170histoire ne porte avec elle l’évidence de la vérité des événements quila composent.Vous devez concevoir facilement que je fus enchanté d’une offrede ce genre. Cependant je craignais qu’il ne renouvelât sa douleurpar le récit de ses infortunes. Je sentis le plus vif empressementd’entendre l’histoire qu’il m’avait promise, tant pour satisfaire macuriosité, que par un grand désir d’améliorer son sort, s’il était enmon pouvoir. Je lui exprimai ces sentiments dans ma réponse.[…]Il me dit alors qu’il commencerait le lendemain son récit, lorsquej’en aurais le temps. Cette promesse me ﬁt faire de profondesréﬂexions, et j’ai résolu de consacrer mes loisirs du soir à écrire cequ’il m’aura raconté pendant le jour, en rapportant, autant que pos-sible, ses propres expressions. Si je n’en ai pas le temps, je prendraidu moins des notes. Ce manuscrit vous fera sans doute le plus grandplaisir : mais pour moi, qui le connais, et qui apprendrai cela de sabouche, avec quel intérêt et quelle émotion je le relirai un jour !
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19510152025Chapitre IerJe suis né à Genève, et ma famille est une des plus considérablesde cette république. Mes ancêtres avaient été, depuis bon nombred’années, conseillers et syndics ; et mon père avait rempli des fonc-tions publiques avec honneur et distinction. Il était respecté de tousceux qui le connaissaient, à cause de son intégrité, et de son appli-cation infatigable à veiller aux intérêts de l’État. Il passa les annéesde sa jeunesse continuellement occupé des affaires de son pays, et iln’attendit pas le déclin de sa vie pour penser à se marier, et à laisserà l’État des ﬁls qui pussent transmettre à la postérité ses vertus etson nom.[…] J’étais l’aîné, et je devais lui succéder dans tous ses travauxet dans ses fonctions. Personne n’eut de plus tendres parents queles miens. Mon éducation et ma santé étaient l’objet de leur sollici-tude continuelle, et d’une sollicitude d’autant plus vive, que pendantplusieurs années je fus leur unique enfant. Mais, avant de continuermon récit, je dois rapporter un événement qui eut lieu lorsque j’étaisâgé de quatre ans.Mon père avait une sœur qu’il aimait tendrement, et qui avaitépousé, très jeune, un gentilhomme1italien. Peu de temps après sonmariage, elle avait accompagné son mari dans son pays ; et, depuisquelques années, mon père n’avait eu que très peu de rapport avecelle. Elle mourut vers l’époque dont j’ai parlé ; et, peu de mois après,il reçut une lettre de son mari. Celui-ci lui faisait part de son inten-tion d’épouser une Italienne, et priait mon père de se charger de saﬁlle Elizabeth, seul enfant qu’il eut eu de sa sœur. […]Dès lors Elizabeth Lavenza devint ma compagne de jeu ; et lorsquenous avançâmes en âge, elle fut mon amie. […]Vocabulaire1. Gentilhomme : d’origine noble.Chapitre Ier
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